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08  7 avril 2021 

CÉRÉALES 

 

 CEREALES :  - Blé et escourgeon : les situations les plus avancées sont proches du stade « 1 nœud » Les 

températures froides de cette semaine réduisent la pression sanitaire. 

 COLZA : Méligèthes : diminution du risque. Charançon de la tige : présent mais aucune parcelle au stade sen-

sible. Sclérotinia: identifier le stade F1 pour reconnaitre le stade G1. 

Céréales : 

Cette semaine, 87 parcelles sont observées au sein du réseau : 52 de blé, 20 d’orge d’hiver et 15 d’orge de printemps. 

La plupart des parcelles de blé ont atteint le stade « épi 1 cm » avec 4 situations dans l’Aisne au stade « 1 nœud : CHEVI-

GNON semis du 30/09, RGT SACRAMENTO semis du 19/10, RUBISKO semis du 24/10 et KWS EXTASE semis du 26/10. 

Avec les températures élevées de la semaine dernière, 45% des parcelles d’orges d’hiver sont au stade « 1 nœud ». 2 par-

celles sont au stade « 2 nœuds » : semis du 10/10, LG ZEBRA dans la Somme et SY GALILEOO dans le Pas de Calais. 

Orge d’hiver – décollement du 1er 

nœud  

(C. GAZET CA 59/62)                      



 

   2 

La zone jaune visualise l’expression potentielle de symptômes en situations à risque (variétés sensibles…).  

Quelques symptômes de mouches sont constatés sur 2 parcelles du réseau en précédent colza et précédent betterave. 

Maladies: l’absence de pluie et les températures froides de cette semaine diminuent la pression sanitaire. 

Blé:  

Au sein du réseau cette semaine, 

Septoriose : des symptômes sont observés sur 18 parcelles du réseau avec une présence que sur les f3 du moment à une 

fréquence moyenne de 28% des feuilles touchées. 

Rouille jaune : pas d’observation au sein du réseau cette semaine.  

Oïdium : du feutrage sur 10% des f3 du moment est observé sur CHEVIGNON dans le Pas de Calais. 

Piétin  verse : la maladie est toujours signalée sur KWS EXTASE semée au 05/10 dans la Somme avec 5 % des tiges tou-

chées. Du rhizoctone est également observé sur cette même parcelle et sur une autre parcelle dans l’Aisne. 

Seuil indicatif de risque piétin verse  

 Pour les variétés dont la note GEVES de résistance au piétin verse atteint ou dépasse 5, le piétin verse n’est pas nuisible. 

  Pour les autres variétés, à partir du stade épi 1 cm, le seuil indicatif de risque est atteint si 35% des tiges sont atteintes par 

la maladie. 

Rouille jaune :  

Le premier critère du risque rouille jaune reste la sensibilité variétale. Une grande majorité de variétés cultivées dans la 

région sont peu sensibles (note de 7 et plus : Chevignon, Fructidor, KWS Extase, Rubisko…), et l’analyse de risque peut attendre le 

stade « 2 nœuds ».  

 Le risque rouille jaune illustré par l’indice climatique YELLO reste stable cette semaine compte tenu des conditions clima-

tiques très fraiches de cette semaine.  

Des seuils indicatifs de risque adaptés à la tolérance variétale :  

- Pour les variétés sensibles et moyennement sensibles (note ≤ 6) :  

 A partir du stade Epi 1 cm, le seuil indicatif de risque est atteint en présence de foyers actifs de rouille jaune (pustules pulvé-

rulentes)  

 A partir de 1 nœud, le seuil indicatif de risque est atteint dès les premières pustules.  

- Pour les variétés résistantes (note ˃ 6) :  

A partir du stade 2 nœuds, le seuil indicatif de risque est atteint dès les premières pustules.  
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ORGE DE PRINTEMPS  

Les stades vont de « 1 feuille » à « mi tallage » pour des semis de janvier et février.  

Orge d’hiver :  

De la rhynchosporiose est toujours présente sur 13 parcelles du réseau avec 

36% des f3 du moment atteintes.  Elle est observée sur feuilles hautes dans 3 

situations sur la variété KWS FARO avec 30 à 60 % des f2 du moment et 10% des 

f1 du moment touchées. 

Petite évolution de l’helminthosporiose avec présence de la maladie sur 11 

parcelles du réseau et une progression des symptômes sur les feuilles 

hautes dans la Somme avec 10 à 20% des f1 (KWS FARO) et 10 à 40% des f2 du 

moment touchées (KWS FARO et LG ZEBRA).  
Orge d’hiver – Helminthosporiose  

(C. GAZET CA 59/62)                      

Des pustules de rouille naine sont observées sur 3 parcelles sur KWS FARO et KWS AKKORD avec 10 à 30 % des feuilles atteintes.  

Quelques symptômes d’oïdium (sur 10% des f3 du moment) sont également signalés.  

Orge de printemps à « 2 – 3 feuilles »  

(C. GAZET CA 59/62)    

Pucerons : le climat actuel n’est pas favorable aux pucerons. 

Au sein du réseau, aucune observation de pucerons actuellement sur les orges de printemps.  

La surveillance doit se réaliser dès la levée et jusqu’au stade tallage. Soyez vigilants dès le retour de conditions climatiques 

plus favorables. 

Seuils indicatifs de risque  :  

Pucerons : 10% de pieds porteurs ou présence pendant plus de 10 jours quel que soit le niveau d ’infestation jusqu’au stade 

tallage. 

Dégâts signalés : la présence de campagnols est toujours observée sur 1 parcelle en non labour derrière maïs en craie. 

La présence de limace est constatée sur 2 parcelles avec 1 à 4 % des plantules touchées au stade « 2 à 3 feuilles ». 
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COLZA 

Colza : Premières siliques et courbure 
due au froid.  

(C.Gazet, CA59/62)  

Stades. 

39 parcelles renseignées cette semaine. 72% des parcelles sont au stade E (boutons séparés). 3% sont au stade D2 

(inflorescence principale dégagée). 26% des parcelles plus précoces sont au stade floraison F1 (premières fleurs ouvertes sur 

50% des plantes). 

Les températures douces de la semaine dernière ont permis une avancée rapide des 

stades avec 74% des parcelles ayant des premières fleurs. 

Des courbures sont observées sur certaines plantes du au gel des derniers jours (cf photo) 

sans incidence sur le colza.  

26% des parcelles sont au stade sensible pour les méligèthes. 

Méligèthes: accalmie des vols, premières fleurs visibles présentes dans beaucoup de par-

celles. 

Des méligèthes ont été capturés dans 30 parcelles (contre 40 la semaine dernière), avec de 80 à 210 individus dénombrés en cu-
vette dans 5 parcelles. Ils ont surtout été observés sur plante dans 25 parcelles (contre 44 la semaine dernière) sur 30 à 100% des 

plantes, avec une moyenne de 82%, (contre 55% la semaine dernière).  

En milieu de parcelle, on trouve de 0,2 à 12 méligèthes par plante, et une moyenne de 4,32 en considérant l’ensemble des parcelles, 

y compris celles à début floraison.  

En bordure, leur présence est un peu plus élevée, avec 9,03 méligèthes par plante sur l’ensemble des parcelles. 

Les cartes ci-dessous montrent la répartition de la présence des méligèthes et leur intensité sur plante en Hauts de France : 
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Seuil indicatif de risque  :  

Pendant la période de sensibilité (G2 à G4) 1 charançon pour 2 plantes à l’intérieur des parcelles (au-delà des 10m de bordure) 

La floraison dans les parcelles met fin à la période de risque pour les méligèthes  

*ou conditions peu favorables aux compensations (températures faibles, plantes stressées en eau à floraison, 
dégâts parasitaires antérieurs…) 

**Les comptages en bordure ou sur les plantes les plus hautes ne sont pas représentatifs de la situation. Il est 
conseillé de compter sur 5 x 5 plantes consécutives ; puis de calculer une moyenne ou un % par plante à rappro-
cher des seuils mentionnés dans le tableau. De plus il faut tenir compte des capacités de compensation des cul-
tures. 

Colza : attaque de Méligèthes 
sur bouton floral (C.Gazet 

CA59-62) 

Charançon des siliques : à surveiller. 

Le charançon des siliques est recensé de deux façons différentes mais dans des 
parcelles hors des stades sensibles : 

 En bordure : 3 parcelles le signalent avec de 1 à 8 charançons par plante pour 

une moyenne de 4,6. 

 A l’intérieur de la parcelle, il est dénombré dans 2 d’entre elles avec 1 et 10 cha-

rançons par plante. 

Photo : charançon des siliques (rouge) et 
baris (bleu) piégés en cuvette. C.Gazet CA 59

-62 

Le risque commence dès la formation des premières siliques (passage du stade G1 au stade G2) et se prolonge jusqu ’au stade G4, 
lorsqu’il n'y a plus de jeunes siliques (2 à 4 cm de long) faciles à piquer par le ravageur. Les piqûres d ’alimentation et de pontes oc-
casionnées par le charançon des siliques sont sans incidence sur le rendement. 

La crainte repose sur les cécidomyies (lutte directe inefficace contre cet insecte) qui, en cas de présence, se servent des 
piqûres des charançons des siliques comme portes d'entrée pour le dépôt de leurs pontes à l ’intérieur des siliques. Une ponte de 
cécidomyie engendre souvent la perte d’une silique entière. 

Les conditions climatiques de la semaine passée ont vu l’apparition de fleurs dans de nombreuses parcelles (74% des parcelles du 

réseau). Les fleurs attirent les méligèthes qui vont consommer le nectar. C’est pourquoi on en trouve en moyenne plus que la se-

maine passée dans les parcelles. 

Les conditions climatiques actuelles, fraiches et venteuses, sont quant à elles défavorables à l’activité des méligèthes. Il faudra pen-

ser à réactiver la surveillance dans les parcelles sans fleur au retour des températures douces. 



 

   6 

Sclérotinia : identifier le stade F1 pour reconnaitre le stade G1.  

Des dégâts de Charançon de la tige du colza sont recensés dans 11 parcelles avec de 1 à 75% de plante avec déformation. 

Autre ravageur 

Les abeilles, des alliées pour nos cultures : protégeons-les ! 

A l'échelle mondiale, 80 % des plantes à fleurs se reproduisent grâce à ces insectes auxiliaires et en particulier grâce aux abeilles. 

La préservation de la santé du cheptel apicole implique la mise en place de bonnes pratiques au niveau de la gestion des res-

sources alimentaires des abeilles, de la maitrise des risques sanitaires et de l'utilisation raisonnée des produits phytopharmaceu-

tiques en protection des cultures. 

Photo: pollinisateur sur colza (N Latraye– Terres Inovia archives) 

Les pouvoirs publics ont renforcé les études écotoxicologiques, la réglementation, ainsi que les contrôles sanitaires et phytosani-

taires visant à protéger les insectes pollinisateurs. 

Plus d’informations sur la protection des abeilles en cliquant en suivant ce lien 

Pour le sclérotinia du colza, il n’existe pas de seuil de risque étant donné que la protection ne peut être que préventive. Elle vise à 

protéger le colza d’une contamination du pétale à la feuille. 

Le niveau de risque "a priori" peut être évalué selon : 

1) Les taux de contaminations des fleurs : évaluation par kit pétales à réaliser dans les prochains jours pour les parcelles 

les plus avancées 

2) Les conditions climatiques plus ou moins favorables à la germination des sclérotes (humidité en végétation et températures 

douces) : Le peu de précipitations et les températures fraiches ne sont pas favorables à la contamination. 

3) Le nombre de cultures sensibles dans la rotation (tournesol, pois, haricot ... / fréquence de retour du colza). 

4) Les attaques des années antérieures sur les parcelles. 

La date du stade sensible G1 (chute des premiers pétales) peut varier d’une parcelle à une autre et même au sein d’une même par-

celle de grande taille, notamment si plusieurs variétés sont cultivées. Dans le cas général, il intervient entre 6 à 10 jours après le 

stade F1 (premières fleurs ouvertes sur 50% des plantes).  

 

https://ecophytopic.fr/sites/default/files/Note%20nationale_abeilles%20et%20pollinisateurs_2018_v12_def.pdf
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